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Je ne veux plus chanter comme je l’ai fait, 
puisqu’à ma grande honte je ne suis pas com
pris. On peut s’ennuyer même dans un beau 
séjour, mais il ne sert à rien de toujours soupi
re r2. Déjà ma tète est couverte de neige3, mais 
mes yeux se sont ouverts car il va faire jour. 
Certes il sied à la femme d’avoir une attitude 
modeste et réservée ; il ne me déplaît pas non 
plus qu’il y ait de la noblesse et de la dignité 
dans le regard de celle qui aime, mais il ne 
faut pas qu’elle soit dédaigneuse et revêche. 
Ce n’est point par la rigueur qu’Amour régit

1 Tous les com m entateurs italiens de Pétrarque, sauf peut- 
être Biaggioli, estim ent que cette canzone est incom préhen
sible; ils n ’y voient qu 'une enfilade de proverbes sans liaison 
entre eux. .le pense, quan t à moi, en avoir fait une traduc
tion  dont le sens est intelligible. C’est bien une su ite  de pro
verbes, m ais ils son t ordonnés avec une très grande habileté : 
dans la p rem ière partie  de la canzone, le poète tém oigne d’un 
profond dépit de voir son am our repoussé et semble prendre 
la  résolu tion  de fuir sa cruelle Donna. Mais, en traîné m algré 
lui à p a rle r de sa beauté surhum aine, de sa grâce céleste, il 
en vient, dans la seconde partie , à com prendre et à dire qu’il 
lu i est im possible de cesser de l ’aim er.

3 Si on ne fa it pas ce qu’il faut pour en sortir.
3 Mot à m ot : sur les Alpes, il y  a  pa rto u t de la neige.


